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Frères et sœurs,  

nous avions vu dimanche dernier que le mariage chrétien et la vie familiale sont un véritable chemin de 

sanctification pour « obtenir en héritage la vie éternelle ». 

 

Or voilà que l’Evangile de ce Dimanche nous a rapporté une demande faite à Jésus par deux frères, Jacques 

et Jean. Une requête qui concerne justement l’obtention de cet héritage. Ils veulent avoir là-haut les 

premières places ! Rien que cela ! être l’un à sa droite et l’autre à sa gauche dans sa Gloire... 

Et si l’on met en parallèle l’Evangile selon Saint Mathieu décrivant la scène, on s’aperçoit que leur mère fut 

aussi partie prenante de cette demande... 

 

D’où ce commentaire de saint Jean Chrysostome 
1
: On peut dire avec autant de vraisemblance que ce désir 

fut exprimé à la fois par la mère et les enfants; ces deux disciples se voyant honorés plus particulièrement 

par Jésus, espéraient obtenir l'effet de leur demande, et pour en assurer le succès, ils se font accompagner de 

leur mère. 

 

Bref on a là une demande familiale bien appuyée : Il s’agit vraiment d’avoir la meilleure place au Ciel. 

 

 

Attention, ne blâmons pas trop vite cette demande familiale qui concerne tout de même une place au Ciel, 

quand on voit que ce qui est parfois attendu par certains parents et leurs enfants n’est qu’une première place 

dans le monde d’ici-bas... C’est que leur enfant soit major de Polytechnique ou premier de classe dès la 

maternelle petite section ... 

On le comprend ! Dieu nous a créés pour l’excellence puisqu’il nous destine à « pénétrer au delà des cieux » 

à partager de fait sa Gloire... 

Vouloir pour ses enfants ou pour soi-même ce qu’il y a de meilleur s’inscrit donc dans la logique de notre 

nature faite pour le bien, le vrai, le beau et pas à petite dose, mais de façon à en être comblé ! 

 

Mais là où le raisonnement défaille, c’est que ces premières places ne sont pas attribuables comme cela, sur 

simple demande, fussent-on apôtres ou mère d’apôtres. 

Il ne revient pas même à Jésus de les attribuer du moins en l’état car ce que manifestait leur attente était un  

projet de grandeur, d'autorité, d'honneur selon le monde
2
.  

Or le chemin qui conduit au Ciel selon Dieu, c’est celui du service. C’est, expliquait Benoit XVI, une route 

qui passe par l'humiliation, la souffrance et la mort par amour, par le fait de boire à la coupe que Jésus a bue 

et d’être baptisé du baptême dans lequel il a été plongé. 

 

Comment Jacques et Jean ont-ils bu la coupe du martyre, comment ont-ils été baptisés du baptême du 

Seigneur, puisque d'après le livre des Actes, l'apôtre saint Jacques fut seul décapité par Hérode, tandis que 

saint Jean mourut de sa mort naturelle? s’interrogeait Bède le Vénérable 
3
? 

Si nous lisons l'histoire ecclésiastique, répondit-il, nous y verrons que Jean souffrit le martyre lorsqu'il fut 

plongé dans une chaudière d'huile bouillante et puis exilé ensuite dans l'île de Pathmos. Jean a donc eu 

l'esprit du martyre, et il en a bu la coupe, bien que son sang n'ait pas été répandu par les bourreaux. 

 

Frères et sœurs,  

                                                        
1 Cité par St Thomas d’Aquin in Catena Aurea n°7035. S. Jean Chrysostyome. (Homélie. 65). 
2 Benoit XVI, Homélie pour le consistoire ordinaire publique pour la création de nouveaux cardinaux du samedi 20 novembre 2010 
3  In op. cit : Catena Aurea n°7035. S. Jean Chrysostyome. (Homélie. 65). 



S’il est vrai que le passage obligé par cette voie du martyr de sang ou de « l’esprit du martyr » pour entrer au 

Paradis nous semble déconcertante, surtout dans notre monde qui prône pour réussir sa vie le pouvoir, la 

domination des autres, la richesse, le bien-être et tant d’autres choses à l’opposé de l’Evangile, l’exemple de 

la vie des saints nous montre que c’est pourtant bien la voie qu’ils ont empruntée à la suite du Christ 

« Serviteur souffrant » qui conduit au Ciel. 

 

En canonisant aujourd’hui pour la première fois de l’Histoire de l’Eglise un couple, Louis et Zélie Martin, 

Notre Pape nous donne comme l’illustration de la réponse faite par Jésus à cette demande des fils de Zébédée 

et de leur mère. 

 

Oui, Louis et Zélie Martin comme leur fille Thérèse et sans doute leurs autres enfants sont parvenus à la 

Gloire du Ciel, mais non sans connaître le mystère des épreuves de la vie mais aussi de la croix. 

 

Alors que la vie souriait à ce jeune couple marié à Alençon, ils connurent entre autre la mort prématurée de 4 

de leurs enfants, la guerre de 1870, le cancer puis la mort de Zélie, la maladie mentale et l’internement au 

Bon Sauveur de Louis. 

 

Mais au milieu de toutes ces épreuves ils vécurent un abandon à la Providence divine et une confiance en la 

bonté de Dieu impressionnante qui rejoint l’exemple laissé par les tous les saints qui les ont précédés ! 

 

Ainsi lorsqu’elle apprit qu’elle avait un cancer, Zélie écrivit à son mari en lui disant 
4
: remettons-nous entre 

les mains de Dieu. J’irai à lourdes, au premier pèlerinage et j’espère que la Sainte Vierge me guérira si c’est 

nécessaire, en attendant tranquillisons-nous. Et elle dira à sa belle-sœur : si je ne suis pas guérie, je tâcherai 

de chanter tout de même  au retour !
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Un courage qui n’est pas de la présomption, loin de là. Elle écrivait en effet
6
 : les grandes souffrances ! non, 

je n’ai pas assez de vertu pour les désirer, je les redoute. J’essaie de me convertir, mais je ne puis en venir à 

bout ; il est bien vrai qu’on meurt comme on a vécu, on ne peut remonter le courant quand on le veut. Je 

vous assure que je m’en aperçois bien, parfois je m’en décourage. On dit pourtant qu’il ne faut qu’un 

moment pour faire d’un réprouvé, un saint, mais je crois que ce n’est qu’un tout petit saint ! Enfin il faut 

qu’il y en ait de toute sorte ! 

Mais sa confiance dans le Seigneur, son humilité et son dévouement sans borne pour son mari, ses enfants et 

son prochain vont faire d’elle finalement une grande sainte : la première canonisée en même temps que son 

mari ! 

 

Lequel mari n’était pas non plus sans suivre la voie tracée par Jésus dans l’Evangile.  

Il y a ces phrases bouleversantes de Louis à son médecin le 09 mars 1889. Il était alors hospitalisé : j’avais 

toujours été habitué à commander et je me vois réduit à obéir, c’est dur. Mais je sais pourquoi le Bon Dieu 

m’a donné cette épreuve : je n’avais jamais eu d’humiliation de ma vie, il m’en fallait une ! 

- «les grands leur font sentir leur pouvoir, disait l’Evangile. Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi. Celui qui 

veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. Celui qui veut être parmi vous le premier sera l’esclave 

de tous... »  

Et Louis Martin va rejoindre tous ceux qui connaissent cette descente si dure et humiliante de la perte de 

l’usage des facultés mentales dans un Fiat qui a rejoint celui du Christ dans sa passion. Thérèse qualifiera ce 

que vécu son « Père chéri » de la plus amère, la plus humiliante de toutes les coupes.
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Chers frères et sœurs, 

Jacques et Jean, ainsi que les autres apôtres ont eu bien du mal à comprendre la réponse de Jésus à leur 

requête tout comme nous avons sans doute bien du mal à comprendre pourquoi il faut passer par la Croix 

pour avoir part à la résurrection. 

La vie des saints est là cependant pour nous aider à pénétrer ce mystère. La vie des saints Louis et Zélie 

Martin sera désormais un soutien de plus et leur prière un appui supplémentaire. 

                                                        
4 Dr Robert Cadeot, Zélie Martin, Une femme forte pour notre temps, editions V.A.L. p° 180 
5 Idem. 
6 In R.P. Piat, Histoire d’une famille, Office central de Lieux, p°207. 
7 Manuscrit. A, 73 r° 



Que Dieu en soit remercié ! 

Mais comme on ne peut séparer la vie des parents de celle de leurs enfants, surtout quand on sait qu’ils sont 

désormais unis dans la gloire, permettez-moi de conclure en vous rapportant ce que notre sainte carmélite 

écrivit à sa sœur Céline pour l’aider à comprendre ce chemin tracé par le Christ qui passe par le faire de boire 

à sa coupe et d’être plongé dans son baptême. 

Les larmes peuvent couler, la nature peut grincer et frémir. Le tout et de donner à Dieu le dernier mot : 

« Qui dit paix ne dit pas joie, ou du moins joie sentie... Pour souffrir en paix, il suffit de bien vouloir tout ce 

que Jésus veut. Nous voudrions souffrir généreusement, grandement !... Céline ! Quelle illusion !... Nous 

voudrions ne jamais tomber ?... qu’importe mon Jésus si je tombe à chaque instant : je vois par là ma 

faiblesse et c’est pour moi un grand gain. » 

Céline, la figure de ce monde passe, les ombres déclinent, bientôt nous serons dans notre terre natale, 

bientôt les joies de notre enfance, les soirées du dimanche, les causeries intimes... tout cela nous sera rendu 

pour toujours et avec usure. Jésus nous rendra les joies dont il nous a privées un instant !... Alors de la tête 

rayonnante de notre Père chéri nous verrons sortir des flots de lumière et chacun de ses cheveux blancs sera 

comme un soleil qui nous comblera de joie et de bonheur ! »
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Frères et sœurs,  

Nous y sommes ! Louis et Zélie sont auréolés de la lumière céleste ! Nous en avons la certitude par leur 

canonisation ! 

Et c’est un peu de ce bonheur et de cette joie céleste auxquels nous goûtons grâce à cet acte liturgique 

infaillible qu’accomplit aujourd’hui notre Pape François à Rome  

 

Puissent désormais saints Louis et Zélie Martin, sainte Thérèse et les fils de Zébédée saint Jacques et saint 

Jean être pour nous des étoiles d’Espérance qui nous aident, comme le disait la deuxième lecture, à avancer 

avec assurance vers le Trône de la grâce, pour obtenir miséricorde et recevoir, en temps voulu, la grâce de 

son secours.  

 

Qu’après une vie de service, d’humilité et d’union à la passion de Jésus nous puissions un jour si Dieu veut, 

et Il le veut, entrer nous aussi dans la Gloire de Dieu pour partager avec eux la vie éternelle. 

                                                        
8 In R.P. Piat, Histoire d’une famille, Office central de Lieux, p°355-356 
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En ce Dimanche de journée mondiale de prière pour la vie missionnaire de l’Eglise, 

supplions le Seigneur de poursuivre l’œuvre de son Esprit Saint en chacun de ses 

membres  afin qu’ils continuent avec joie le service de la mission. 

 

 

En ce jour de canonisation de Louis et Zélie MARTIN, rendons grâce au Seigneur 

d’avoir donné à notre pays et à toutes les familles un exemple des merveilles que sa 

grâce peut accomplir à travers le sacrement du mariage. 

Confions au Seigneur toutes nos familles, leurs joies et leurs peines. 

Demandons lui de faire de nos foyers des lieux de sainteté. 

 

 

 

Prions pour ceux qui exercent le service du gouvernement des nations. 

Supplions le Seigneur de les éclairer de son Esprit Saint afin qu’à travers le juste 

exercice de leur autorité, ils soutienne les familles et permettent l’action missionnaire de 

l’Eglise pour le bien des personnes et de leur nation. 

 

 

 

Prions pour ceux qui souffrent et connaissent la persécution, l’exil ou le martyr à cause 

de leur foi en Jésus Christ. 

Demandons au Seigneur qu’unissant leur souffrance à sa passion, ils portent des fruits 

abondants pour le salut du monde d’aujourd’hui. 

 

 

 

Prions les uns pour les autres et pour notre communauté paroissiale.  

Demandons au Seigneur de nous aider, avec l’aide de Louis et Zélie MARTIN, à 

avancer avec assurance vers le Trône de la grâce, pour obtenir miséricorde et recevoir, 

en temps voulu, la grâce de son secours. 
 

 

 


